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LE PARTI PROGRESSISTE 

Le parti progressiste est avant tout 

républicain. Renouant les anneaux de 

la chaîne brisée, il à fondé la troisième 

République. 

Ses chefs d'hier s'appelaient Gambet-

ta, Jules Ferry, Spuller, c'est-à-dire 

ceux qui, à travers les obstacles et les 

périls ont, à force d'énergie, fait triom-

pher la République et l'ont lortement 

implantée dans le pays, 

Ceux qui le dirigent aujourd'hui 

étaient aux côtés de Gambetta il y a 

vingt ans et le secondaient dans ses 

puissants efforts. Et celui-là même qui 

à la tête d'une coa'ision où la plus 

large place est faite au représen-

tant du collectivisme — prétend au-

jourd'hui nous excommunier, ne l'a-

vons-nous pas vu à la veille des élec-

tions de 1898 parcourir la France en 

notre nom, exposant à tous nos princi-

pes, donnant sans réservô à notre pro-

gramme l'appui de son grand talent v 

Nous sommes obligés de le combattre 

aujourd'hui ; mais il n'y a pas d'homme 

nécessaire, et si l'un de ses chefs l'a-

bandonne, un Parti n'en reste pas 

moins debout dans l'intégrité de son 

idéal. 

Quel est cet idéal ? Quel est notre 

programme t 

Nous cherchons avant tout le pro-

grès dans le libre développement du ci-

toyen. Augmenter la «omme de ses 

droits, lui en assurer le libre exercice 

voila, pensons nous, non pas le seul 

mais le principal but à se proposer 

N'est ce pas au nom de cette idée 

que c'est faite la révolution ? 

Nous restons respectueux de ces li-

bertés essentielles qui s'appellent ; la 

propriété, le droit de travailler, la fa-

culté de contracter librement ; nous re-

poussons les tentatives qui, timides en-

core peut-être auraient pourtant pour 

effet, si elles réussissaient, de compro-

mettre le principe et d'enlever au ci-

toyen toute sécurité. 

Le projet de loi sur la grève et l'ar-

bitrage obligatoire, par exemple, nous 

parait inacceptable, puisqu'il contrain-

drait, dans de nombreux cas l'Etat à 

intervenir pour empêcher les citoyens 

de travailler quand ils le jugeraient 

bon. 

Cette liberté; ce n'est pas seulement 

dans le domaine économique que nous 

le voulons c'est aussi dans ,1e domaine 

de la conscience. 

Ennemis de tout fanatisme, nous 

n'admetons pas qu'un parti prétendre 

imposer aux autres ses façons de pen-

ser. Sur les grands problèmes philoso-

phiques, qui se posent devant l'hom-

me, il n'est pas de doctrines d'Etat 

possibles, chacun s'éclairant auxjsour-

ces qu'admet son esprit, arrive, pour 

son compte, à une conviction ; mais 

comment prétendrait-il obliger les au-

tres à s'incliner devant lui s'ils ont 

une conviction contraire. 

Le respect mutuel, voilà la solution 

nécessaire. 

Et n'est-il pas étrange que nous en 

soyons réduits à insister encore sur des 

vérités aussi évidentes, lorsque l'histoi-

re est pleine des luttes, des souffrances 

et des excès qu'engendre les luttes du 

fanatisme. 

Affranchir l'esprit humain, n'est pas 

ne peut pas être lui imposer une doc-

trine quelle qu'elle soit mais lui laisser 

une pleine liberté de choix entre les 

doctrines. 

Je résumerai, d'un mot, notre pensée 

sur ce point en disant : ni cléricalisme 

ni persécution religieuse. 

La Liberté de conscience implique la 

liberté de l'enseignement. 

Il a fallu lutter jadis pour affranchir 

les esprits du monopole de l'Eglise ; 

nous devons lutter aujourd'hui contre 

la constitution du monopole de l'Etat. 

Je sais qu'une doctrine nouvelle re-

tournant le sens traditionnel des mots, 

nous affirme que c'est au nom même 

de la liberté qu'il faut supprimer le 

droit d'enseigner librement. 

Nous seuls, disent les nouveaux doc-

trinaires, nous seuls pensons librement ; 

formons par un enseignement obliga-

toire, l'esprit de l'enfant à l'image du 

nôtre et, par la même, nous en aurons 

fait un homme libre. 

Ceux qui pensent ainsi, sont-ils plus 

libres que les autres ? Nul ne pourrait 

le démontrer. 

Mais, à moins d'être célibataire, cha-

cun comprendra que le père de famille 

se sentira violemment tyrannisé si on 

le dépouille du droit — le plus précieux 

pour lui — de diriger par lui-même et 

par le choix des maîtres, la formation 

intellectuelle et morale de ses enfants. 

Mais, si l'Etat ne doit pas imposer 

son ensèignement il possède sur tout 

enseignement qui se donne en France 

un légistime droit de Contrôle. Ce droit, 

qu'il a trop négligé depuis trente ans, 

nous demandons qu'il l'exerce sérieuse-

ment. 

En ce qui concerne les charges fisca-

les, les progressistes restent fidèles aux 

traditions de la Révolution. 

L'impôt doit rester improportionnel 

et ne doit jamais prendre le caractère 

personnel. 

La réforme des impôts doit donc 

avoir pour but de corriger le défaut 

de proportionnalité résultant du déve-

loppement pris par les impôts indirects 

h la suite de la guerre. Mais nous de-

mandons l'impôt global et progressif 

qui livrerait au pouvoir, la clef des 

fortunes privées et faciliteiait les entre-

prises des partis extrêmes contre leurs 

adversaires. 

Le besoin de s'associer se fait sentir 

avec d'autant plus de force que le citoyen 

est plus libre. 

Il est encore augmenté par le déve-

loppement des sentiments de solidarité 

qui s'accusent avec tant de force à notre 

époque. 

Depuis bien longtemps le parti progres-

siste demande qu'une législation libérale 

accorde enfin à tous les citoyens le droit 

de s'associer en se proposant un but 

autre que la recherche et le partage des 

bénéfices pécuniaires. 

Il a été assez heureux déjà pour tri-

ompher à deux reprises. 

C'est à lui qu'est dû le vote de la loi 

de 1884 sur les syndicats professionnels 

loi qui a rendu tant de services aux pa-

trons, aux agriculteurs, et qui, déjà utile 

aux ouvriers, le sera plus encore à me-

sure qu'ils comprendront mieux le rôle 

de défense des intérêts professionnels 

qui leur est dévolu. 

C'est au parti progressiste également 

que les mutualistes doivent la loi de 

1898 sur les sociétés de secours mutuels 

la loi si remarquable qu'elle pourrait 

servir de modèle pour la rédaction d'u-

ne loi générale sur l'association. 

Aussi, est-ce avec un regret profond 

que nous avons vu le gouvernement et 

la Commission proposer et faire voter 

une loi qui soulève nécessairement, la 

critique dans l'une et dans l'autre de 

ses deux parties. 

Dans la première; elle manifeste une 

étrange défiance contre l'association. 

Nous avons eu une peine extrême à 

obtenir pour elle cette cetite personnalité 

que l'on avait, sans hésitation, concé-

dée aux syndicats professionnels et aux 

sociétés de secours mutuels. 

Sur ce point essentiel même, nous 

n'avons obtenu qu'une demi satisfaction 

Sur d'autres, il nous a fallu céder sur 

des opinions précieuses. 

Quant à la seconde partie, on le sait, 

elle affecte les caractères d'une loi de 

persécution et de combat. 

Nous n'avons pu que la rejeter dans 

l'ensemble, en espérant que le Sénat, 

plus sage, la débarrassera des articles 

abusifs qui la rendent inacceptable. 

En rappelant que c'est aux progres-

siste» que revient l'honneur d'avoir fait 

voter les lois sur les syndicats profes-

sionnels et sur les sociétés de Secours 

Mutuels, j'ai démontré à quel point ils 

s'intéressent à la solution des questions 

sociales. 

Ils. repoussent avec énergie l'appel à 

la lutte des classes. 

C'est par la fraternité, par la bienveil-

lance mutuelle que les conflits, peuvent 

être évités et apaisés. 

Le patron et l'ouvrier ont assez d'in-

térêts communs pour que les difficultés 

qui parfois les divisent puissent être ré-

glées à l'amiable. La loi doit les y aider 

sans prétendre favoriser l'un ou l'autre. 

A tous, elle doit une impartiale justice. 

Au moins heureux, elle doit aussi l'as-

sistance. Le parti progressiste n'a cessé 

depuis tr<înle aos, de combattre la misè-

re en favorisant les progrès de l'assis -

tance publique, en créant des Caisses 

nationales d'Assurance, en secondant, 

par des lois et par des contributions en 

argent, les efforts des particuliers et 

les sociétés de Secours Mutuels. 

A l'heure actuelle, il se préoccupe du 

grave problème de la retraite ouvrière et 

est résolu à donner son appui à toute 

solution compatible avec les exigences 

de notre situation financière. 

Depuis longtemps, il proclame que la 

création des retraites doit résulter du 

concours des assurés, des patrons et de 

l'Etat, au nom de la solidarité sociale. 

Le parti progressiste insiste sur la 

nécessité d'observer scrupuleusement^ 

dans le gouvernement du pays la sépa-

ration des pouvoirs et de gérer les finan-

ces avec une sévère économie. 

Il demande que l'armée qui a tou-

jours été fidèle à son devoir, se sente 

entourée des sympathies et de la con-

fiance de la nation. S'il est souhaitable 

que les charges militaires soient allégées 

la réforme ne doit se faire qu'avec les 

plu» grandes précautions et lorsqu'on 

sera certain que la nouvelle organisa-

tion donnera des résultats au moins 

égaux à l'organisation actuelle. 

Enfin, il est grand temps de renoncer 

à la politique de combat qui nous divise 

— inquiétant le pays, nuisant à notre 

prestige, arrêtant les affaires — pour 

revenir à une politique de concorde et 

d'apaisement. 

Ce programme est celui d'un grand 

parti qui n'entend rien sacrifier des con-

quêtes de la Révolution, qui veut au 

contraire les défendres contre lenrs ad-

versaires, d'où qu'ils viennent. Le parti 

progressiste se refuse à entasser les 

promesses électorales. Il ne promet 

que ce qui peut être tenu. Son idéal 

simple et élevé, peut se résumé en ces 

quelques mots : le citoyen libre dans 

l'Etat puissant. Il a la conscience qu'il 

répond aux aspirations profondes du 

pays, qu'ayant la modération, il a le 

nombre. 

Peut-être a-t-il trop compté sur la 

force persuasive de ses doctrines, mais 

désormais il entre en action, il s'adresse 

au peuple et le fait juge de ses inten-

tions, et c'est de toute la force de ses 

convictions qu'il fait appel aux républi-

cains pour défendre aux prochaines 

élections, les intérêts sacrés de la Ré-

publique, de la Liberté, de la Patrie. 

Paul BERNARD, 

Député de la Seine. 

Nous n'en parlerions pas si une ré-

cente démarche de certains députés ra-

dicaux socialistes ne nous en fournissait 

l'occasion. Nous estimons eh effet, que 

les fonctionnaires doivent être tenus en 

dehors 'des mêlées électorales. Pourvu 

que leurs suffrages ne se portent pas 

sur des adversaires des institutions ré-

publicaines, ils ont, individuellement, 

comme tout citoyen, le droit de choisir 

le candidat républicain qui leur plaît le 

mieux. On ne saurait exiger davantage 

de leur loyalisme. Où en serions-nous, 

où en seraient-ils eux-mêmes, que serait 

de venue leur dignité si chaque ministè-

re avait prétendu en faire les instru-

ments de sa politique ? Tout le monde 

n'est pas, comme, M. Waldeck-Rousseau 

capable de profésser et de soutenir des 

opinions successives et contradictoires, 

de combattre la veille le socialisme pour 

le défendre le lendemain. Laissons au 

Parlement, où elles ne sont que trop 

nombreuses, les toupies Hollandaises. 

Ces principes posés, revenons à la dé-

marche à laquelle nous faisions allusion 

tout à l'heure. 

S'emparant avec empressement du 

prétexte que leur offrait un discours 

prononcé par un ancien député, un an-

cien ministre progressiste devenu per-

cepteur, c'est-à-dire fonctionnaire, le 

groupe radical socialiste avait délégué 

auprès du Président du Conseil quelques 

uns de ses membres pour protester et 

demander que les fonctionnaires fussent 

tenus i plus de réserve. 

© VILLE DE SISTERON



Le Ministre de l'Intérieur a fait com-

muniquer aux journaux une note ap-

portant les termes de la conversation 

échangée à ce propos entre lui et les dé-

putas qui l'étaient venu trouver. 

« M. Waldeek-Rousseau s'est entretenu 

» avec eux sur la situation politique dans les 

«déparlements Ils lui ont signalé, a l'occa-

» sion d'un récent inoidcnt, ia nécssité d'in-

» terdire anx lonctionnaires de se mêier aux 

» agitations électorales. Le président du 

» conseil leur a renouvelé l'assurance qu'une 

i telle attitude était en contradiction avec les 

» vues et les instructions du gouvernement 

» qui, en pareil cas, n'a pas manqué de pren-

» dre les mesures nécessaires » 

Il est perrr.'rs de se demander si les mem-

bres du groupe radical-socialiste se seraient 

plaints dans le cas ou le fonctionnaire visé 

aurait encensé leur politique et leurs person-

nes. Nous pensons qu'il serait plus juste de 

dire que les radicaux socialistes se sont li-

vrés purement et simplement à une peu cou-

rageuse dénonciation. Ils admettent fort bien 

que les fonctionnaires interviennent dans les 

luttes électorales, pourvu que ce soit en leur 

faveur. Ils ne se font pas faute, on le sait 

dans l'arrondissement de Sisteron plus 

qu'ailleurs, de réclamer leur appui lorsque 

leur sort est en jeu. 

Nous allons hien voir si M. Waldeck-

Rousseau- donnara une sanction offi-

cielle, sous forme de circulaire, aux pa-

roles qu'il a prononcés et invitera ses 

collègues des Finances, des Travaux 

Publics et des autres ministères à I i-

miter. 

Ces paroles, d'ailleurs rapportent la 

vraie, la pure doctrine républicaine et 

nous nous empressons de reconnaître 

qu'elles méritent d'être pleinement ap-

prouvées. 

Nous voulons les retenir ; nous voi-

lons les faire encadrer. Et nous saurons 

les rappeler à l'occasion. 

Il nous sera permis après cela de dé-

noncer les tentatives de pression offi-

cielle et de propogaode pour les candi-

dats du gouvernement. Il est entendu 

que les fonctionnaires doivent observer 

la plus stricte neutralité vis-à-vis de 

tous les républicains C'est fort bien ! 

Il ne nous reste plus qu'à souhaiter 

que les radicaux et les socialistes veuil-

lent bien se souvenir de leur démarche 

et tenir compte de la réponse que leur a 

faite le président du Conseil, lorsque 

nous aurons l'occasion de la leur rap-

peler. 

Au revoir, M. Gustave-Adolphe -Hub-

bard, nous vous attendons aux prochai-

nes intimidations que vous ne manque-

rez pas, avec votre absence le logique 

habituelle, d'exercer et de faire exercer. 

UN RÉPUBLICAIN 

D'AUTREFOIS 

Toute la chambre des députés s'est 

associée, l'autre jour, sans exception 

dans aucun parti, à l'hommage respec-

tueux que rendait son président à la 

mémoire du doyen de l'Assemblée, M. 

Charles Boysset, député de Saône-et-

Loire, qui venait de mourir, après une 

lorgue carrière noblement remplie. 

Notre confrère, la Liberté publi-

ait une lettre que Charles Boysset 

adressait le 28 mars dernier, au 

président du syndicat des jaunes de 

Montceau-les-Mines. Voici cette lettre, 

un sentiment de discrétion facile à 

comprendre avait empêche son desti-

nataire de livrer plus'tôt à la publicité : 

Paris, 28 mars 1901 

J'ai reçu hier votre lettre et je l'ai lue 

avec un intérêt affectueux. 

Les graves événements qui en ce moment 

troublent notre France et qui paraissent être 

favorisés plus ou moins ouvertement d'en 

haut par des calculs dont on ose à peine 

démêler les odieux desseins, m'apparaissent 

bien tels que vous me les décrivez et je 

crains qu'il n'aient sur nous un long reten-

tissement. 

Il y a eu et il y a encore du côté de la 

Compagnie, comme du côté de la population 

ouvrière, une profonde irritation qui n'est 

pas sur le point de s'apaiser, et qui, mal-

heureusement, est entretenue et activée par 

des politiciens d'aventure, sans conscience 

sans scrupules, et même sans vues et sans 

doctrines, ne visant qu'au but immédiat et 

grossier du pouvoir, et de l'argent. Quoi qu'il 

en soit, vos apréeialions sont justes ët j'ëspé-

re qu'elle seront approuvées par le syndicat. 

La paix est absolument nécessaire. Nous 

voulons, comme vous lé dites, là liberté fran-

che et bien réelle. Nous voulons avec pas-

sion la justice dégagée dos ruses et des em-

bûches dont clic est enveloppée aujourd'hui. 

Nous voulons la paix et le libre travail, sour-

ces de dignité et d'ordre en môme temps 

que de bien-être et de richesse. 

Défiez-vous des politiciens comme de la 

peste. Je voudrais pouvoir aller à Montccau 

et vous parler comme à dos frères dont je 

connais depuis bien des années la loyauté la 

sincérité, le patriotisme pur. 

Ma vieille santé s'y oppose en ce moment. 

Ajournons celte fête do franchise néces-

saire pour dissiper les équivoques et pour 

briser les masques. 

Restez fermes, mes amis, l'avenir et à 

vous. 

Croyez-moi toujours, votre fidèle est dé-

voué, jusqu'au dernier souffle. 

CHARLES BOYSSET. 

Le passage que nous avons souligné 

fera sans doute grimacer le beau Gusta-

ve-Adolphe Hubbard, ce typî achevé 

du politicien, S'il parle jamais de cet-

te lettre, gageons qu'il traitera dédai-

gneusement le vieux lutteur que fut 

Charles Boysset, de clérical de réac-

tionnaire, voire de nationaliste, la su-

prême injure comme le suprême men-

songe. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET REGIONALE 

SISTERON 

— o— 

Mais alors, la garnison ? ? ? 

Nous reproduisons fidèlement, scru-

puleusement, telle que nous l'avons 

trouvée dan 3 un coin delà 3' page du 

journal La Lanterne, -en date du 4 juin, 

la communication suivante: 

En l'honneur de G. Hubbard 

Hier, à deux heures, de nombreux libres 

penseurs et Francs-maçons se sont ré-

unis en fête de famille 94, rue d'Angoulême 

salle de l'Harmonie, pour fêter l'heureuse 

réélection du citoyen Gustave Hubbard 

au siège de député de Sisteron ( Basses-

Alpes). Cette réunion é'ait présidée par le 

citoyen Sincholl, vice-président du conseil 

de l'Ordre du Grand-Orient de France. 

L'ordre du jour suivant a été voté : 

«Les libres penseurs, réunis salle de l'Har-

monie pour fêter l'élection du c'toyen Hub-

bard, comme député des Basses-Alpes, enga-

gent tous les républicains à faire l'union pour 

oombattre toutes les réactions, notamment 

cléricalisme et militarisme Ils invitent les 

Libres Penseurs à voter en 1902 pour des 

candidats qui prendront l'engagement de vo-

ter la séparation des Eglises et de l'Etat 

et la suppression de l'ambassade au Va-

tican. » 

Nous ne nous attarderons à faire re-

marquer que les frères et amis du ci-

toyen Gustave-Adolphe Hubbard ont mis 

le temps à s'apercevoir de son élection; 

Elle était déjà vieille de plus de quatre 

mois quand ils se sont avisés de la fêter. 

Il faut croire que même dans le monde 

particulier du G.*. 0 .•. , le f .-. Hi'bbard 

est plutôt uue quantité négligeable puis-

qu'il a été si longtemps négligé. 

Mais passons, et arrivons à la garni-

son. Voilà le citoyen Hubbard bien et 

dûment catalogué par ses amis les 

plus authenthiques, les FF .-. comme 

adversaire déclaré du militarisme. 

Or, qu'est-ce que le militarisme? L'en-

semble évidemment des militaires. 

Comment s'appelle en français cet en-

semble des militaires ? C'est non moins 

évidemment l'armée qu'il se nomme. 

Etre adversaire du militarisme ou de 

l'armée, c'est donc tout un. Il n'y a pas 

de subtilités ni de distinguo qui puissent 

prévaloir contre cette vérité manifeste, 

éclatante comme le soleil de Provence 

ou la neige des Alpes. 

Mais qu'est-ce qu'une garnison ? Un 

corps de soldats, de militaires établis 

dans unj ville. 

Puisque le citoyen Hubbard est dési-

gné comme l'ennemi personnel de l'ar-

mée, où prendra-t-il la garnison qu'il a 

promise à la ville de Sisteron ? 

Plus fort que le colonel Ramollot, qui 

se plaignait j .dis que l'armée,. se recru-

tait dans le civil, le citoyen Hubbard su-

renchérit : il veut à la fois supprimer 

l'armée et inonder de soldats la cita-

delle, la ville, les faubourgs et l'arron-

dissement tout enti >r. 

Quelle drôle de garnison tout de mê-

me recevra Sisteron I Car, enfin, pas de 

militaires, pas de garnison. 

Lanterne Magique 
Il est vraiment édifiant de voir avec 

quelles convictions les chefs du comité 

radical socialiste, ce fameux comité des-

tiné à masquer et servir certaines am-

bitions personnelles et qui prétend nous 

commander et faire la loi dans Sisteron, 

appliquent leurs théories anticléricales 

et antimilitaristes. 

On avait déjà remarqué leur pieuse 

attitude, leur dévotion lors de la pre-

mière communion de leurs fils ou fille, le 

jour de l'Ascension. 

Mais chose plus grotesque, on a vu cet-

te semaine un ancien vénérable militant 

radical socialiste, se précipiter littéral-

lement dans les bras des officiers venus 

pour le recensement des chevaux et voi-

tures. Qûe diable ! les affaires avant 

tout ! Faire reformer un chèval, c'est si 

facile ; on fait la courbette devant mes-

sieurs les officiers, et dans huit jours au 

comité radical socialiste, et dans un 

mois ou un an en réunion publique on 

hurlera contre les galonnsrds, les privi-

lèges, les passe-droits ! 

Sont-ils assez tombés sur les fonc-

tionnaires, nos braves radicaux socios ! 

Et maintenant ils s'en servent, soit pour 

aider leurs intérêts politiques, soit pour 

donner satisfaction à leurs intérêts 

particuliers. On prétend même que ces 

bons fonctionnaires, ont, malgré de ré-

centes instructions ministérielles, la 

haute direction de cette "lanterne ma-

gique " qu'est le comité Hubbard I 
Comédie, hypocrisie, duperies ! ! Les 

voilà bien, les purs républicains du co-

rrigé ! 

ÉTA^- CIVIL 
du 1 au 7 Juin 1901 

NAISSANCES 

Tourniaire Gabriel Henri. 

MARIAGES 

Néant 

DÉCÈS 

Bertrand. Gabrielle 6 ans. — Petit 

Louis Paul Alphonse 4 mois. — Che-

valet Antoinette-Madeleine. — Petit Ra-

oul Alexandre 3 ans. — Briançon Fran-

çois Joseph. — Aillaud Yvonne Marie-

Madeleine Gabrielle Victoria. 3 ans. 

P. Ii. M. — La Compagnie P. L. M. 

offre aux touristes et aux familles qui 

désirent se rendre dans le Dauphiné, 

vers lequel les voyageurs se portent 

de plus en plus nombreux chaque an-

née, diverses combinaisons de voyages 

circulaires à itinéraires fixes ou facul-

tatifs permettant de visiter à des prix 

réduits les parties les plus intéressan-

tes de cette admirable région: la Gran-

de Chartreuse, les Gorges de la Bourne, 

les Grands Goulets, les massifs d'Alle-

vard et des sept Laux, la route de Bri-

ançon et le massif du Pelvoux, etc.. 

La nomenclature de ces voyages, 

avec prix et condition, figure dans le 

Livret- Guide P.L.M. qui est mis en vente 

au prix de 0,50 dans les gares du réseau 

ou envoyé contre 0,85 en timbres- poste 

adressés au Service Central de l'Exploi-

tation (Publicité), 20, boulevard Diderot 

Paris' 

Aprè l'influenza.— Villier (Vosges), 

le 14 mai 1900 j'ai employé les Pilules 

Suisses contre les maux d'estomac et à 

la faiblesse générale consécutifs à une 

attaque d'influenza. je ne puis mieux 

vous exprimer ma satisfaction qu'en 

vous disant que je me porte bien 

maintenant grâce à ce précieux médea-

ment. M"" WB CHEVMER (Sig. lég). 

A M. Herlzog, pharm. 28, rue de 

Grammont, Paris. 

Le Congo, par sa fine essence, 

Prime tous les savons de France. 

Service d'Eté. — Nouveau train 

rapide comportant des voitures de 1* 2e 

et 3e classe à coulc-ir avec water-closet 

et permettant d'effectuer le trajet entre 

Paris et Marseille en 13 h. 65. 

ALLER 

Départ de Paris 7 h. soir 

— Lyon ar. 3 19 mat. 

dép, 3 37 mat. 

Arrivée à Marseille 8 h. 55 mat. 

RETOUR 

Départ de Marseille 8 h. 40 soir 

— LyoD, ar. 2 10 mat. 

dép. 2 30 mat. 

Arrivée à Paris 10 35 mtt. 
Ces trains correspondent .• I 1 à Lyon, 

avec un express de toutes classes pour 

et Grenoble ; 2* à Avignon, avec un ex-

press de toutes les classes pour et de Nî-

mes, Montpellier, Lamalou-les-Bains, 

Cette, Béziers, Narbonne, Cerbère. 

U\ TOlïnWïïOUN 

Charmantti fihéto, 

Méfizavous ben, 

La nué, de l'herbéto, 

Lou jour, doou gros vén ; 

* 
Hier matin passavo, 

L'eimablo Goutoun, 

Lou mistraou boufavo, 

Quan un tourbihoun. 

Gounflo sei rooubiho 

Qu'énaousso surbran ; 

Descurbé la fiho, 

Tout en l'empourtan ! 

# # 

En rian, souta capo, 

Gustave, léou, léou 

Li courré, la tapo ; 

Qué pouri tabléou ! 

# 
* # 

Goutoun, qué plouravo, 

Ois en gémissen : 

Aco, boun Gustavo, 

S'apren tout oou ven // ... 

Jan doou Fénestroun 

Marché d ' Il x 

du 6 Juin 1901 

Bœufs limousins 1 50 a 1 55 

— Gris 1 i5 à 1 55 

— Afrique 1 u» à 1 10 

Bœufs du pays » »» à » »» 

Moutons du pays »» à ■ »i 

— gras » »» à » »■ 

— de Barcelonnette » » » à »» 

— de Gap »» à » *i 

— Monténégro » »» à »» 

— Espagnols » »• à » >» 

— Métis > » » à i »• 

— Moutons Africains 1 20 à 1 30 

— réserve 1 30 à 1 37 

L'adjudication des Droits de parcage 

jes jours de foires et de marchés aura 

lieu à la mairie de Sisieron, le Samedi 

15 courant à4 h. du soir. 

Les intéressés peuvent prendre con-

naissance du cahier des charges au se-

crétariat de la mairie. 

BULLETIN FINANCIER 
Les réalisations étaient intervenues hier 

pour arrêter une reprise qui avait été déjà 

fort modeste par elle-même. La séance d'au-

jourd'hui n'a pas ramené la hausse, 

Nos rentes demeurent lourdes : 3 0/0 

101,10, 3 1/2 101.42. 

La Société Générale est ferme. Le Crédit 

foncier est à 675 ; on annonce que les pre-

miers résultats de l'émission des nouvelles 

1 actions sont satisfaisants ; les actionnaires 

ont compris de qu'elle importance est pour 

eux cette opération, qui leur assure pour 

plus ou moins tôt un dividende supérieu 

à ceux des dernières années. r 

Suez a été ramené à 3.755. N03 Chemins 

voient continuer leurs améliorations et en ce 

qui concerne la 2 1/2 Ouest, ia clientèle lui 

reste assez fidéie pour qu'elle continue sa 

marche en avant. Les étrangers restent plu-

tôt mous 

Italien 97.8D, donc stationnaire ; Extéri-

eure en recul de nouveau à 71 .65. 

Mines d'or calmes. Sud-Afrika 87. 
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Caisse d'Epargne 

COMPTE RENDU SOMMAIRE 

Séance du 1" Juin 1901 

Versements : 40 dont 10 noveanx 16368 te. 00 

Remboursements 26 dout 4 pour solde 13887 fr. 11 

Différence en faveur des versements 2480 frs. 89 

Le Plus Jolie livre d'êtrennes 
Le plus joli livre d'êtrennes c'est le Livre d'or 

de l'exposition. Nos lecteurs ont connu au fur 
et à mesure de leur publication les magnifiques 
fascicules du Livre d'Or que l'éditeur a eu 
l'heureuse idée de réunir en volume. Ils savent 
donc qu'il n'en était pas de mieux illustré, de 
plus vivant et de plus documenté, 

Le Livre d'Or forme maintenant un beau 
volume de six cents pages, orné de plus de neuf 
cents illustrations. Il coastitue le souvenir le plus 
précieux de l'Exposition et de beaucoup le 
meilleur marché. C'est le livre par excellence 
de 1901. Il intéresse tous les âges, et permet à 
tous de revivre les heures inoubliables pendant 
lesquelles Paris a été la capitale du monde. 

Prix du volume : relié, tranches dorées, 30 
francs. Edouard Cornely, 101. rue de Vaugirad 

Pari». 

LE MEILLEUR VIN 
est le vin de coteaux qui peut être 

livré pur jus, sans mélange, acide, 
plâtre ni clarifiants. Supérieur par son 

arôme aux vins de plaine, par sa finesse 

aux vins de coupage. Au prix de 14 fr. 
l'hecto, soit 52 fr. la pièce do 220 litres 
régie et fût compris, on peut recevoir un 

vin de choix provenant des meiUeurs 

coteaux du Gard. — On reprend le vin 

nui nepladt pas. — Echant. 0.60 — 

Ecrire à la Société des coteaux du 

Gard, rue Antonin, 9, NIMES. — (Vin 

blanc extra et huile naturelle très fine, 

prix modérés). 

L'Almanach Hachette 
Vous êtes-vous jamais demandé par que 

moyen celui qui n'a ni beaucoup de temps pour 

ire ni beaucoup d'argent pour acheter des 

livres peut arriver cependant à savoir et à 

connaître tout ce qu'un homme, qui ne veut pas 

passer pour un ignorant ou un sot, doit con-

naître et savoir ? 
Le secret de cette omniscience est à la portée 

de tous et s'offre chaque année au public sous 

la forme d'un élégant volume portatif, enrichi 

de cartes en couleurs, rempli d'illustrations 

qui commentent tt font mieux comprendre le 

texte. 
Le nom de cette Encyclopédie annuelle est 

connu jusque daus les contrées les plus loin-

taines, et l'Allemagne, la Russie, l'Angleterre, 

l'Italie, tous les pays du monde l'ont imitée : 

c'est \'*Amanacb Hachette. 

Astronomie, Histoire, Géographie et Décou-

vertes, Législation, Histoire naturelle, Belles-

Lettres et Beaux-Arts, Médecine, Modes 

masculines et féminines, Voyages, Jeux, Sports 

etc., YAlmanach Hachette embrasse tout, touche 

à tous les domaines de l'esprit humain, expli-

que tout. 

Quand on l'a la, on sait tout ce qu'il faut 

voir pour être un homme moderne et rensei-

gné, s'intéressant aux incessants progrès de la 

civilisation et de la science. 

Dans V^Almanach de 1901, qui vient de paraî-

tre, la variété des, sujets est infinie, car chaque 

année texte et gravures de YAlmanach Hachette 

sont inédits et renouvelés. 
Citons : Les Vielles Taëences françaises ; La Mesure 

du temps ; Les Herçeaux ; Les Mains qu'il faut unir ; 

Les Lois de VArchitecture humaine ; JCe que sera un 

H.epas au XX' siècle ; >A quoi ss passe la Vie d'un 

Homme ; La Clé du Mystère des %fves ; La Chasse à 

courre ; Les lots non réclamés ; Foires de Chevaux ; 

etc., etc. 
Les primes et avantages offerts aux ache-

teurs de YAlmanach Hachette se chiffrent, cette 

année, par une somme de 270000 francs. 

C'est beau, vraiment, pour 1 fr. 80 ! 

N- 121. 

L'Almanach du Drapeau 
Pour ÎBOI 

Livret du Patriote, du Marin et du Soldat 

L'ALMANACH DU DRAPEAU dont on connaî 

le suocès considérable et qui sous un format 

réduit, contient tant de choses intéressantes 

et utiles, vient de paraître pour la seconde 

année à la librairie Hachette et C*. 

C'est une véritable encyclopédie de tout ce 

qui tient à la patrie, à sai'orce et à sa gran-

deur. Est-on embarassé sur un point quel-

conque de la loi militaire ou maritime, de 

la vie sous les armes, I'ALMANACH DU DRA-

PEAU est là qui nous renseigne 
Pour le marin et pour le soldat comme 

pour quiconque le sera, l'a été ou qui les 

aime, I'ALMANACH DU DRAPEAU a ressemblé 

dans ses pages tout ce qui peut distraire et 

nstruire. 
Parmi oes )S©3 articles, citons au hasard: 

Lu honneurs au Drapeau dam tous Us pays. 

Les drapeaux du passé. La vie en campagne des 

armées de terre et de mer. Ce que fume l'armée. 

Paris est-il imprenable T La lutte enseignée en 

26 images. Le truc du fantassin et le fourbi du 

cavalier. Comment en s'oriente h la mer. L'Ecri-

ture des grands capitaines. Les grands chefs de 

Xarmée Russe. Un soldat qui a vu S niehs. Le 

drapeau de Hfatagran. Les petits souverains toi 

dats. Le livre d'or de l'année. La vie du grani_ 

Napoléon racontée par l'imagerie d'Epinal. 

Le PATRON découpé GRANDEUR 

NATURELLE que donne gratuitement 

la MO nE NATIONALE dans son nu né-

rodu25 mai 1901, est un CHARMANT 

COSTUME COMPLET (Jupe et Corsage) 

pour FILLETTE de"12 à 14 ans. 

En vente partout 10 cent, le numéro. 

A CEDER D'OCCASION 
DICTIONNAIRE TROUSSET 

5 volumes en bon état, très jolie reliure 

S'adresser au bureau du Journal 

offre gratuite-
ment de faire UN MONSIEUR 

connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
rr aladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-
lible de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même après avoir souf-
fert et essayé en vain tous les remèdes 
préconisés. Cette offre, dont on appréoiera 
le but humanitaire, est la conséquence d'un 

vœu. 
Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenobe 
qui répondra gratis et franco par courrier et, 
enverra les indications demandées. 

AUX 100.000 CHEMISES 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

ente directe du producteur 

consommateurs . 

de Chemises 

repassées à 

aux 

3M0 et 4.50 

LA SU R Dl T Ê 
L'institut Drouet fondé en 1888 

par l'initiative de feu le DOCTKO» D»OUKT 

de la Faculté de Médecine de Paris, 

continue son œuvre de bienfaisance en 

indiquant gratuitement par corres-

pondance le traitement à suivre pour la 

guérison de toutes les affections des 

oreilles, du nez et de la gorge. 

Le Bandage-Obturateur 

électrique seul guérit, il est souverain dans 

ous les cas des hernie soit inguinal, crura-

les, ombilicales, il est confectionné ^ur l'heu-

re même en présençe des personnes qui ré-

clament nos soins. Les brillants résultats que 

nous obetenons ohaque jour nous permet • 

tent de répondre de la guérison radicales 

des hernies et descentes. 
Nous recommandons tout particulièrement 

nos t eintures pour dames suite de gros-
sesse, obésité et affection de toutes sortes, 
ainsi que nos bandages pour enfants ne 

blessant jamais. 

NOUVEAUX BANDAGES SANS RESSORTS 
CONCESSION AVX OUVRIERS 

L'Administration, 112, Boulevard 

Rochechouart, Paris, enverra sur 

demande à titre gracieux un exem-

plaire du Journal de la surdité, orga-

ne officiel de l'Institut contenant le ré-

cit des dernières guérisons. 

60 ANNÉES DE SUCCÈS 

un 

; HORS CONCOURS « E 
MEMBRE DU JURY PARIS 1900 

Alcool de Menthe 

KRICQLES 
BOISSON HYGIÉNIQUE d'un goût exquis et 

d'une fraîcheur délicieuse, calme Instan-
tanément la aolf et assainit l'eau. 

ELIXIR SOUVERAIN contre les Indigestions, 
la Dysenterie, la Cholèrlne ; dissipe les 
maux de cœur, de tête, d'estomac. 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE. 

PRÉSERVATIF contre les ÉPIDÉMIES 

t
RKFXJSSR LES IMITATIONS k 

Exiger le nom PE RICQLB8 K 

LA MDE NIÎIONÂLE 
I >?.vaissa ; ;. le samedi 

- iC 

TROIS ' ' ùES DE • AVtJRES EN COULEURS 
Ht le Hûlf Journal rf ;i. .des donnant GRATUITEMENT 

cl je semaine : 

m PATRON DÉCOUPE 
t 6i - .'andeur naturelle 

3'i mensuellement : 

RflE CMYURE EN COULEURS 
jr JVS texte sur papier de luxe. 

EN WiflTE PARTOUT IO cent, le numéro 

$è§g<g§ de Visite 
sur bristol, ivoire, bois, celluloïd, 

Cartes de fantaisie, sujets et attri-

buts lithographies. 

Grand choix de Caractères nouveaux 

k L'IlAPRIfflERIE DU JOURNAL 

PAUVRES SOURDS 
Ne gardez pas plus longtemps votre af-

fection, à la fois si gênante et si nuisible. 

Imitez M. Villier -DabU, de Méiangle, par 

Forenvilliers (Enre-el Loir,, qui, à la date 
du 22 avril dernier, nous apprenp sa guéri 

son, datant de 1 89"', en amenant son jeune 

-fils, âgé de 9 mois de 9 ans, également 

sourd' en consultation Le cas du père était 

grave, il n'endait <|ue les bruils aigus et 

très rapprochés , en outre, des éc u'ements 

d'oreilles nauséabondes comppliquaient son 

mal et il souffrait de toute la tête. 

Au moyen du quest-onnaire pathologique, 
après avoir lu le JOURNAL DE LA SUR-

DITE, il prit une consultation gratuite par 

correspondance, n'obsei'/a le traitement 

que 27 jours pour arriver à cet heureux ré-

sultat, li'aite comme lui, demandez à titre 

gratuit ces deux document a L'INSTITUT 
DKOUET, 112, BOULEVARD ROCHE-

OHOUARD, PARIS (18° arr.). 
* ssssssssssssssssssssssssssssss», I , 

SISTEBON- JOURNAL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE chez Madame GRA. 

Cours Belzunce. 

à AIX ■ chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau 

à TOULON, Chez Mme ROLLAND 

KIOSQUE N' 2 I BOULEVARD DE STRASBOURG 

A Céder de suite 

Bureau Je Tattacs et Calé Lombard 
lia, Semaine Française, — 

(Echo de la semaine), politique et litté-

raire, est la revue hebdomadaire la 

plus complète pour les familles et la 

moins chère. C'est le cabinet de lec-

ture chez soi. Elles publie des études, 

des nouvelles, des pièces des îomans 

de nos plus grands écrivains, des chro-

niques des théâtres, des académies, des 

sciences et des arts, de la mode de 

ménage des passe-temps et des ré- . 

créations de famille. Abonnement 6 fr. 

par an : 20 pages de texte chaque se 

maine avec supplément illustrés. Prime, 

de librairie remboursant le prix de 

l'abonnement. Autres primes extraor-

dinaire. 

Administration et Rédaction : 30, rue 

Taitbout, PARIS. 

LECTURE POUR TOUS 
A ce besoin de s'instruire, de tout savoir 

qui est la marque de notre époque, il n'est 

das de publication qui réponde plus com-

plètement que les LECTURES POUR TOUS - la 

revue si populaire éditée par la Librairie 

Hachette et O. 

A côté d'études de vulgarisation, traitées 

sous une forme attrayante et accessible à 

tous elle publie des article? vivants et , i-

toresque, des récits de voyage et d'explora-

tion, de captivantes nouvelles A tous vient 

s'ajouter l'attrait d'une illustration merveil-

leuse qui à chaque page met sous les 

yeux du lecteur nu aspect saisissant de la 

réalité. 

Voici le sommaire duN°de JUIN : L'His-

toire de France par la chanson; Le Collier 

de la Reine.: Une Escroquerie Historique 

Sorciers et Magiciens ; L'Accusateur Impré- ' 

vu, roman Un Mariage par C arte postale. 

not.velle, par H. DE GOHSSE ,• Les péripéties 

d'une Mission Française au Travail et Droit 

de Grève; Prouesses el facéties d' un bon Géant ! 

Les Epreuves Turhipin: Conte du temps jadis 

par JÉRÔME DOUCET. 

LA KABILINE 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 
| Pour rendre neufs ses Vêtements J 

LA KABILINE 
j Adoptée par les Personnes économes J 

LA KABILINE 
. Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN ï 
Le Paquet: 40 Centimes 

LA GUERISON DES SOURDS 
L'action électrique continue da 

TAudiphone invisible Bernard rend l'ouï» 
naturelle aux sourds et ce merveilleux 

^appareil est la base da 
la Méthode aurivoltaïqua. 
Le Directeur de l'Institut 
National de la Surdité, 
7, rue de Londres, à Paria, 
envoie gratuitement la 

'journal "La Médecin» 
des Sens" à toutes les personnes qui 
an font la demanda. , 

URIFIEZ L'AIR 
enbrûlaotdu PAPIER d'ARM EN IE 

Le meilleur Désinfectant connu. 

7777TTTÏÏTïïm\mN 
L'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 

de vue de l'hygiène des habitations, est un 
véritable service public. 

EN VENTE PARTOUT 

GBOB : A. P0N30T,8, Rue d'Engbien, Paria. EchtM}?»jri t/a. 

Le Gérant L. QUEYREL 

Sisteron, Imprimerie A. TURIN 

' 'LFtlTE, 101, RM Sainl-Domlnls.m.l'srts.i Ou lu SŒURS <• 1* CHARITE 
i «tatXBT. Pl.'-. i. P.tltagfl Saulnier. Par' 

BELLE JARDINIÈRE 
PARIS 

a. Ru du Pont-Neut, 3 PARIS 

LA PLUS GRANDE MAISON DE VÊTEMENTS 
DU MONDE ENTIER 

VÊTEMENTS 
pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 

TOUT ce qui concerne la TOILETTE 
de l'Homme et de l'Enfant 

M franco des CATALOGUES ILLUSTRÉS et ÉCHANTILLONS itr •nos*. 

Expéditions Franco à partir de 25 Franc». 

8EU1.ES 8UCCUR8ALES I LYON. MA OSEILLE, BORDEAUX. NAHTES. AHBEM.tAlHTEt, LILLE. 
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RODLJTS (J POUR LES ARTS ET L INDUSTRIE 

Place de l 'Horloge, SISTERON (Basses-Alpes) 

SPECIALTE DE PEINTURES PREPAREES 

DEPOT DU CPISTALOL 

iEIHTlK.E* AISES 

EMAÏLLANTKS ET INALTÉRABLES 

iïgMM mêêëëiëëêm pour les eé§§<Sé&g 

X 

X 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

X 

X 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

RHUM, COGNAC, LIQUEURS 

ALCOOL QK MENTHE AMÉRICAINE 

MASTIC POUR GREFFER A FROID 

PEAUX DE CHAMOIS 

THE DE CHINE RACAHOUT - CHOCOLATS 

Huiles spéciales pour Machines à Coudre et Cycles 

G R AN D ENTREPOT de BLES 
 m VIIIHIB ; 

de tout dosage {gara-iùs sur anaysle 

Rue Mercerie, SIST£UON el GRANDE SAINTE-ANNE 

Pour renseignements s'adresseï' à M. L. PEYROTHE, bijoutier, 

Bue Mercerie, Sisteron. 

S0C'-'A.N0NYME 
DE LA G" . E.CUSENIER Fils AINE S C îë CAPITAL SOCIAL & 

10 000.000 FRS.' 

RIS. 226 BoulevîVoltaire226 PARIS 

r de gagner de ' Argent 
a ia Bourse Envoi gratis, GAILLARD, 

5, rue Feydeau, PARIS 

(BiiiDiiisms 
de 

DESSIN 

Papier lngre 

KQIBE ET DE COULEUR 

COPIES DE LETTRES 

-T -b — <£T^ 

impressions 
COMME :CIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOOHUBES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

.. ENVELOPPES , 

 <&£-^ 

£ŒSTEROH (B. A.) 
impressions 

AUG. TURIN 

4>Mt& k f isilr | li'^ilrtssf 
X 3VC 3? IR. I ls/L É S POTJE MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes 'les 

Impressions Lithographiques 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

Labeurs 

PECiSPECJTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

; A COUDRE .aï*ÊÏÏ u PERFECTION pour FAMILLES et ATELIERS 

r,Cmiifflaiiflesi~ELiASH0WE('îg6J")lot ,r.i.i«mp.ii,Paris .i.AHDBt »ci 

DEPOT : Droguerie TURIN, place de l'Horloge 

CARNETS 
A SOUCHE 

Timbres en Cahoutohouo 

CIRE A CACHETER 

<§arnets d'échéances 

»HB3 

I 

II™ 

Système Américain 
le seul qui permette de reuliser en quelques 
jours, presque sans rlsque.avec un petit capital, 
de très gros bénéfices. On peut, avec 260 fr., 
gagner toutes les semaines de 600 a. 1 .60O fr 
Bénéfices payés tous les 10 iours. 

Demander notice à MM. BAHISE et C \ kuiilm. 
9, nui des Flllei Salnt-Ttwmas, S, prtil» Banni PAHt£ 

La Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le rMaie, 
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